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DESCRIPTION GENERALE DE L’ESPECE

Caractères morphologiques

Hépatique à thalle. Thalle long de 2 à 3 mm, large de 0,5 à 1 mm, simple ou bifurqué, plus rarement trifurqué à l’extrémité distale. Extrémité distale du thalle presque globuleuse. Face dorsale du thalle vert clair quand il est jeune, mais devenant beige plus ou moins foncé à maturité. Face inférieure ou ventrale violet soutenu et présentant de très nombreux rhizoïdes gagnant même les parois latérales. Coupe transversale du thalle montrant un profil à face dorsale plane et à marges souvent bombées. La face ventrale et les parois latérales possèdent des écailles atteignant le bord supérieur du thalle. Hyalines à l’extrémité du thalle, elles se tachent de plus en plus en violet vers la base. Section du thalle épaisse souvent nettement plus haute que large à la partie distale (0,9 mm/0,6 mm), puis 1,5 fois plus large que haute vers la partie proximale. Cellules toujours fournies en gouttelettes lipidiques. L’épiderme est constitué de cellules à sommet arrondi parfois légèrement pyriforme. Au sommet des marges, le thalle peut présenter quelques longues pailles ou poils courts (80-100 µm de long), incolores et non verruqueux.

Caractères biologiques

Type biologique : hépaticothérophyte.
· Reproduction

La Riccie de Breidler est une espèce monoïque, le thalle possèdant à la fois les anthéridies et les archégones (ceux-ci étant observables en juillet). La sporogenèse a lieu dans des chambres sporifères internes au thalle en juin-juillet. Les spores sont libérées en août, lorsque le thalle se désagrège. Elles sont brun foncé avec une taille de 85-108 µm et possèdent une aile étroite de 3 µm de haut ; la face distale comprend 12 à 14 alvéoles limitées par des parois tuberculées noirâtres. Dans certains cas, on observe une phase protonématique se développant à partir du thalle dégradé. La multiplication végétative, par reprise de la croissance à l’extrémité du thalle, peut être effective même lorsque la couverture neigeuse est encore présente.

· Capacités de régénération et de dispersion

Mal connues, mais semblent faibles du fait de la rareté de l’espèce.
· Aspect des populations, sociabilité

Cette espèce offre souvent des population réduites à quelques mètres carrés, la plupart du temps en mélange avec d’autres bryophytes et phanérogames herbacées.

· Autres (longévité, etc.)

Néant.

Caractères écologiques

Riccia breidleri est une espèce acidiphile, mésohygrophile, oligotrophe, terricole, héliophile stricte à comportement de pionnière. Espèce des biotopes de haute altitude, on la trouve souvent au bord de petits lacs alimentés par des eaux de fonte. Elle y est visible en période d’assèchement partiel estival sur des substrats sablo-vaseux siliceux (pH entre 4 et 6). Elle occupe aussi des combes à neige ou des dépressions paratourbeuses, minérotrophes, à phase d’assèchement marquée, sur des boues compactes exondées d’altération de roches souvent métamorphisées (gneiss, paragneiss, orthogneiss, schistes, flysch...). Plus rarement, elle peut se développer dans des petites zones dénudées au sein de pelouses alpines sur forte pente. Elle supporte des conditions très rudes, mais reste protégée une bonne partie de l’année par une couverture neigeuse ou de glace.

Répartition géographique

· Sur l’ensemble de son aire

Endémique alpine européenne des biotopes de haute altitude (entre 2000 et 2600 m), la Riccie de Breidler est connue en plusieurs localités de Suisse, d’Autriche, d’Italie et de France. La plupart de ses stations se situe dans un contexte de forte continentalité des Alpes centrales. Selon JOVETAST, il est possible de la considérer comme une relique glaciaire. 

· En France

En France, 8 stations sont connues depuis 1953, toutes au dessus de 2150 m, essentiellement en Savoie (5 stations)
· En région Provence-Alpes-Côte d’Azur 

Deux stations connues dans le département des Hautes-Alpes.

Evolution, état des populations et menaces globales

La Riccie de Breidler est considérée comme vulnérable au niveau mondial. Inscrite sur la liste rouge des bryophytes européennes au rang d’espèce en danger en France, ses populations n’y dépassent pas dans le meilleur des cas quelques mètres carrés à quelques dizaines de mètres carrés. La plupart du temps, les populations s’étendent d’un seul tenant sur quelques centimètres carrés, situation pouvant se répéter sur quelques dizaines de mètres. En France, dans certains sites, les populations sont représentées par quelques thalles discrets au milieu d’autres espèces de bryophytes pionnières (La Meije, Hautes-Alpes). La fluctuation des populations est aussi observée montrant parfois une disparition complète d’une année sur l’autre (Haut Guil, Hautes-Alpes). En outre, la plupart des stations françaises connues n’ayant pas fait l’objet d’une confirmation récente (moins de dix ans), il est difficile de faire une réelle évaluation de l’état actuel des populations. 
La construction de pistes de ski peut entraîner la destruction des biotopes de l’espèce. La surfréquentation peut fortement modifier les conditions stationnelles par destructuration du sol (compactage). Un excès de matière organique peut aussi participer à la réduction des stations potentielles.

INTERET ET CARACTERISTIQUES DE L’ESPECE AU SEIN DU SITE

Historique

Historique de l’espèce sur le site, anciennes stations connues, évolution démographique.

Etat actuel de la population 

· Distribution détaillée sur le site

Indiquer les principaux secteurs et habitats fréquentés au sein du périmètre Natura 2000 (+ zone d’étude si différente).

· Effectif

Effectif global (voire détaillé) sur le site. Préciser comment cet effectif a été estimé (résultat d’un comptage, extrapolation à partir d’une densité moyenne, fourchette d’effectif à dire d’expert…). S’il s’agit d’un effectif partiel, le préciser.

· Importance relative de la population

Indiquer si l’effectif est significatif à l’échelon national (cf. critère « population » du FSD). Si on dispose de données quantitatives, on cherche à évaluer le pourcentage relatif. Sinon, l’évaluation est faite à dire d’expert.

· Dynamique de la population

La population est elle actuellement dans une dynamique stable / régressive / progressive ?

· Isolement

Quel est le degré d’isolement de la population (cf. critère « isolement » du FSD) ?
· Etat de conservation de l’espèce

A commenter à partir de l’effectif et de la répartition de l’espèce sur le site.

· Etat de conservation de l’habitat d’espèce

Les milieux propices à l’espèce sont-ils bien représentés sur le site ? Evaluer la capacité  d’accueil « théorique » d’après l’état physique des milieux : surface, structure et fonctionnalité (ex : présence d’espèces compagnes, stations historiques). Ce critère permet d’identifier les cas ou l’état de conservation de l’espèce n’est pas fortement corrélé à celui de son habitat (ex : déclin de la population pour des raisons de perturbation, de prélèvement … et ce malgré une bonne représentativité de son habitat physique).

Particularité, originalité et intérêt justifiant la conservation de l’espèce sur le site

Indiquer si l’espèce présente ou non un intérêt particulier sur le site. Ex : effectif / densité d’importance régionale voire nationale, population relictuelle, population en limite d’aire, isolat génétique, etc.

Possibilités de restauration

En cas de mauvais état de conservation, commenter les possibilités de restauration de l’espèce et de son habitat sur le site, en tenant compte de différents facteurs : les capacités de régénération et de dispersion propres à l’espèce (mode de reproduction, croissance, mode de dispersion des graines…), l’état actuel de l’espèce au sein du site (effectif, répartition, isolement), l’état de son habitat (secteurs potentiellement favorables ou l’espèce pourrait être favorisée) et les perspectives d’action sur les facteurs limitants.
Concurrence interspécifique et parasitaire

Le cas échéant, indiquer si l’espèce est confrontée sur le site à des problèmes de concurrence ou de parasitisme.

Facteurs favorables/défavorables

Facteurs naturels ou anthropiques, positifs ou négatifs, agissant sur l’état de conservation de l’espèce, sur le site ou sinon en général. Indiquer s’ils constituent une menace importante à court ou moyen terme.

Mesures de protection actuelles

Outre le statut de protection général, préciser si l’espèce bénéficie sur le site de mesures de protection particulières (arrêté préfectoral de protection de biotope, réserve biologique, plan de conservation, etc.)

GESTION DE L’ESPECE SUR LE SITE

Objectifs de conservation et de gestion de l’espèce

Etats à privilégier et objectifs identifiés pour cette espèce, tels que décrits par ailleurs dans le DOCOB. 

Recommandations générales

Recommandations générales concernant les usages et activités, pouvant donner lieu par exemple à des chartes (non rémunérées). A décliner si possible par thèmes (activités agricoles, forestières, touristiques, aménagements…).

Propositions relatives à l’habitat de l’espèce

· Limiter le piétinement, dans les stations sur substrat nu ou à faible couverture végétale phanérogamique.

· Pâturage extensif estival pour les stations très enherbées pour ouvrir de nouveau le tapis végétal.

· Éviter l’apport de matière organique en excès.

Propositions concernant l’espèce

Compléter la recherche des sites potentiels d’accueil en haute altitude (entre 2100 m et 2600 m environ), notamment dans la partie sud-ouest de l’arc alpin.

Mesures spécifiques de conservation ou de gestion préconisées

Liste des mesures envisagées pour cette espèce, telles que décrites par ailleurs dans le DOCOB. Indiquer si possible le chiffrage financier associé à chaque mesure ou action.

· Mesures de nature contractuelle 

· Mesures de nature réglementaire

· Autres (aménagements, travaux de restauration ou d’entretien, acquisitions foncières)

Indicateurs de suivi

Indicateurs pouvant permettre de mesurer l’évolution de l’espèce ou de son habitat.

Compte tenu de l’état des connaissances actuelles, une confirmation de la persistance des stations françaises connues s’impose. Ceci doit permettre de bien identifier cette espèce car des confusions sont possibles. Un suivi sur plusieurs années de quelques sites pour évaluer la dynamique des populations en fonction des changements stationnelles et climatiques serait souhaitable. Enfin, il convient d’améliorer les connaissances relatives au cycle de reproduction et aux capacités germinatives et de dispersion des diaspores.

Principaux acteurs concernés

Indiquer simplement le type d’acteur (agriculteurs, propriétaires forestiers, etc.). Ne pas mentionner le nom des personnes susceptibles d’être concernées.
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Carte

Renvoi vers la carte caractérisant la présence actuelle de l’espèce sur le site.

Relevés phytosociologiques

Renvoi vers le document contenant les résultats exhaustifs (description du relevé et listes d’espèces avec coefficient d’abondance dominance) des relevés phytosociologiques réalisés pour caractériser l’habitat de cette espèce.










